
TRANSFERTS EN CLUBS ET CHOIX DE SÉLECTION AU MENU
DE L’ATTAQUANT FRANCO-ALGÉRIEN DE L’OL

Nabil Fékir entre le cœur et la raison
Verts d’Algérie ou Bleus de

France ? Fékir devra trancher. Pour
certains, il doit le faire immédiate-
ment. D’autres lui conseillent de
patienter «pour mieux voir». Lui
(avec le consentement de son entou-
rage ?) pense qu’il est le seul maître
de cette décision dont les tenants et
aboutissants ne sont pas que spor-
tifs. L’argent, donc l’économique, et
la fibre patriotique qui énivre les poli-
tiques d’antan, ne seraient pas en
marge. C’est le prix à payer pour
entretenir une gloire naissante.
L’étoile des Gones qui filera certai-
nement vers d’autres cieux (c’est l’in-
time volonté de Michel Aulas, le
patron de l’OL) à coups de millions
d’euros est, du haut de ses 21 ans, à
la croisée des chemins. Son père,
Mohamed, natif d’une bourgade près
de Tipasa, était le premier à monter
les enchères. Bien avant les clubs
anglais qui se bousculent désormais
sur les travées de Gerland en quête
de nouvelles certitudes en vue de
transférer le ranco-Algérien. C’est lui
qui avait annoncé, lors de son der-
nier passage en Algérie, que son fils
se décidera en mars 2015.
L’automne dernier, alors que les
Verts poursuivaient leurs qualifica-
tions à la CAN-2015, Mohamed Fékir
était à la rencontre de Mohamed
Raouraoua pour faire «le tour de la
question».

Depuis, rien n’a filtré au sujet de
ce que les deux tuteurs (du joueur et
du football algérien, Ndlr) se sont
dits et promis. Ce sont les spécula-
tions et la rumeur qui s’empareront
de ce qui s’apparente à une «affaire
d’Etat». Le «peuple» est même inter-
pellé, par certains médias, pour for-
cer la main et le destin du jeune foot-
balleur. Ce dernier continuait à
enchaîner les belles prestations et
les performances. Buteur et passeur,
il épate son monde. Cet hiver, lors
du mercato, les offres de transferts
affluaient de partout. Au sein de l’OL,
Michel Aulas, en particulier, restera
de marbre. Ces propositions finan-
cières sont, à son goût, «insuffi-
santes» pour renflouer les caisses
du club qui attend toujours l’érection
de son nouveau temple appelé «Le
stade des lumières» dont le début
des travaux remonte à 2007. Des
«offres démentielles» pour Fékir,
mais aussi Lacazette, l’autre franc-
tireur de l ’attaque lyonnaise,
devraient convenir à Aulas et son
interminable chantier d’édifier le
grand stade de Lyon appelé à abriter
quelques matches de l’Euro-2016.
Un tournoi grandeur nature que la
France veut s’adjuger le trophée. 

Avec des joueurs de la trempe de
Fékir, Gonalons et Lacazette,
comme le suggérait récemment le
boss de l’OL à DD, le sélectionneur

des Bleus. Deschamps qui n’aime
pas qu’on lui force la main et pas du
tout les vedettes-médiatiques, a fini
par répondre à l’offre de service
d’Aulas. Sur RMC, l’autre jour, il
dira : «Aujourd’hui, je ne peux pas
encore répondre. Il joue beaucoup, il
est performant. I l  est dans un
registre différent. Il est intéressant.
Je le suis, comme d’autres jeunes.»

Gloire et carrière 
ont un prix

Plus prosaïque, il livrera sa pen-
sée «politique» de la chose : «Je ne
fais pas de politique. Si je prends
Nabil Fekir, c’est que je suis
convaincu de ses qualités. Je ne
vais pas le sélectionner demain pour
l’empêcher de jouer ailleurs. Si les
deux nations l’appellent, il faudra
qu’il choisisse. Il a la liberté de le
faire. Si je ne l’appelle pas, il ira
ailleurs. Mais si je l’appelle, il pourra
quand même aller ailleurs. Ce sera
son choix.» Un choix complexe, dou-
loureux pour certains. Pour Nabil, en
premier. «La décision de choisir
entre l'équipe d'Algérie et l'équipe de
France sera très compliquée. Je vais
peser le pour et le contre (...) Mais si
Deschamps m'appelle le mois pro-
chain, ce sera difficile de dire non.»

Pour les décrypteurs attitrés,
Nabil Fékir, charmé par les propos
flatteurs de DD et le projet de carriè-
re que peut lui ouvrir une sélection
en équipe de France, a déjà fait son
choix. Malgré la pression de son
entourage immédiat, il a fait le choix
de la raison en répondant positive-
ment à l’EDF. Son père, qui a négo-
cié avec la FAF, tente, à travers des
déclarations mises au point, son va-
tout pour raisonner  son fils. Jeudi,
alors qu’une certaine presse algé-
rienne a révélé la ralliement de Fékir
aux Verts, Mohamed Fékir s’est
comme senti obligé de démentir l’in-
formation reprise par la presse de
l’Hexagone. «Certains médias algé-
riens prêchent le faux pour avoir le
vrai. On ne sait pas pour quelle
nation il va jouer, moi-même je ne lui
ai pas posé la question alors que je
suis son père», a-t-il répondu. Et de
confier encore : «Je suis son père,
qu’il choisisse la France ou l’Algérie,
je serai le premier à le soutenir, il n’y
a aucune ambiguïté là-dessus.» Son
père est manager, doit-t-on préciser.
Ce qui ne change rien à la donne
tant que la réalité de cet inédit
«transfert» de nationalité sportive
(Fékir a deux capés en sélection
française «espoirs») est ailleurs.
D’après des informations difficiles à
confirmer, le père du joueur lyonnais
avait, lors de son dernier passage en
Algérie, touché une avance sur la
prime que la FAF attribue aux bina-

tionaux appelés à revêtir le maillot
de l’EN algérienne. Ces dernières
sorties publiques ne seraient, à en
croire ces mêmes sources, qu’une
manière de pousser la partie algé-
rienne «à tenir ses promesses» en
versant le reste de la prime. 

Réponse finale 
en mars ?

Mohamed Fékir a beau rappeler
que son fils décidera seul, n’em-
pêche que cette décision sera l’éma-
nation d’un consensus familial. «On
sait que je préfère qu’il joue pour
l’Algérie. Je suis né là-bas et j’y ai
encore de la famille. Mais je ne veux
pas l’influencer et s’il choisit les
Bleus, je serais bien sûr son premier
supporter. Comme je l’ai toujours
été.»

Il ne s’empêchera pas de livrer
cette confidence de ce que révélera
publiquement Nabil dans quelques
semaines. «A mon avis, il a pris sa
décision», non sans avouer que son
fils ne mesure pas la gravité de sa
décision. «Je crois qu’il ne se rend
pas trop compte de la situation. C’est
peut-être mieux comme ça. Il est
dans sa bulle et la seule chose qui
compte, c’est de jouer au foot. Il est
heureux de partir aux entraînements,
heureux de parler avec ses copains
dans le vestiaire, heureux d’être sur
un terrain.»

Pour autant, Nabil Fékir a la
chance de réfléchir davantage à la
question. La France et l’Algérie n’au-
ront aucun match officiel à jouer jus-
qu’en juin prochain, au moins. En
fait, si l’Algérie obtient, le 8 avril pro-
chain, l’organisation de la CAN-
2017, elle n’aura que des matches
amicaux à disputer jusqu’au début
des qualifications pour le Mondial-
2018 prévu à partir du 5 octobre
2015. Les Français qui disputent des
qualifications à blanc pour l’Euro-
2016 devront, quant à eux, entamer
les éliminatoires du Mondial russe en

septembre 2016. Par conséquent, en
mars prochain, Fékir peut jouer aussi
bien pour l ’Algérie que pour la
France. La loi votée, en 2003, par la
Fifa aux Bahamas autorise les bina-
tionaux à modifier leur nationalité
sportive à la condition de n’avoir
jamais livré, ne serait-ce qu’une
seconde, un match officiel avec une
sélection donnée. 

L’article 18 stipule, à ce titre : «Si
un joueur possède plusieurs nationa-
lités, en reçoit une nouvelle ou est
autorisé à jouer pour plusieurs
équipes représentatives en raison de
sa nationalité, il peut, une seule fois,
obtenir le droit de jouer en match
international pour une autre associa-
tion dont il a la nationalité, conformé-
ment aux conditions énumérées ci-
après : le joueur n’a pas encore
disputé de match international “A”
(intégralement ou partiellement)
dans le cadre d’une compétition offi-
cielle pour l’association dont il relève
jusqu’au moment de la demande, et
il était déjà au bénéfice de la natio-
nalité qu’il souhaite désormais repré-
senter, au moment de sa première
entrée en jeu (intégrale ou partielle)
dans un match international d’une
compétition officielle ; il n’est pas
autorisé à jouer pour sa nouvelle
association dans toute compétition à
laquelle il a déjà participé pour son
ancienne association.» Pas sûr,
donc, que Fékir prenne sa décision
finale à la fin du mois de mars. Si
Deschamps ne le convoque pas
pour les matches amicaux contre le
Brésil (26 mars à Paris) et le
Danemark (29 mars à Saint-
Etienne), i l  a toute latitude de
répondre positivement à l’appel de
Christian Gourcuff et des Verts qui
joueront, lors de ces mêmes dates
Fifa, le Qatar (26 mars) puis Oman
(30 mars) à Doha. Sans risquer de
perdre sa nationalité sportive initiale
(France), encore moins celle de la
sélection du pays d’origine de ses
parents. B. M.
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Ghoulam 
seul Algérien

rescapé
Fawzi Ghoulam, le défenseur

de Naples (Italie) est le seul des
cinq joueurs algériens engagés,
avec leurs clubs respectifs, dans
l'Europa League de football à
avoir passé les seizièmes de fina-
le de la compétition dont les
matchs retour se sont déroulés
jeudi soir.

Le latéral gauche algérien est
ses coéquipiers, auréolés de leur
large victoire en match aller sur le
terrain des Turcs de Trabzonspor
(4-0), se sont de nouveau imposé
à domicile (1-0). Dans cette ren-
contre, Ghoulam a été encore titu-
laire, tout comme son compatriote
Carl Medjani, du côté adverse, qui
était annoncé incertain pour bles-
sure. L'autre international algérien
de Trabzonspor, Essaïd Belkalem,
quant à lui, est toujours indispo-
nible à cause d'une blessure
contractée en fin décembre der-
nier. L'attaquant Islam Slimani, qui
a repris pour l'occasion la compé-
tition après quatre semaines d'ab-
sence, a lui aussi quitté l'épreuve
avec son club portugais, le
Sporting de Lisbonne. Incorporé à
la 64’ du match, Slimani n'a pu
permettre à sa formation de refai-
re son retard de la première
manche lorsqu'elle s'était inclinée
sur le terrain des Allemands de
Wolfsburg (2-0). Les Lisboètes se
sont contentés d'un nul vierge. 

Même sort pour l'autre interna-
tional algérien concerné par cette
compétition, en l'occurrence, Nabil
Bentaleb. Tottenham, le club
anglais où évolue le milieu de ter-
rain des Verts, a été battu en
déplacement par les Italiens de
Fiorentina (2-0, 1-1 à l 'al ler).
Brillant lors des dernières sorties,
Bentaleb l'a été moins cette fois. Il
a été remplacé à la 63’.

La polémique enfle. Elle prend des proportions exagéré-
ment démesurées. Le choix du pays où le jeune attaquant
lyonnais, Nabil Fékir, effectuera sa carrière internationale est-
il à ce point «complexe» pour soulever autant de vagues ?

NA HUSSEIN DEY

LG accompagnera les jeunes catégories
Après avoir été sponsor de l’équipe nationale

de football pendant plusieurs années, le fabricant
électronique, LG, s’intéresse à la formation des
footballeurs. Mercredi dernier, le groupe sud-
coréen a scellé son attachement avec les jeunes
en optant pour un partenariat avec la pépinière du
NA Hussein Dey.

Mercredi soir, le NA Hussein Dey et LG Algérie
ont paraphé, au niveau du stade mythique de
Bensiam, leur alliance en signant un partenariat
de sponsoring d’une année renouvelable au profit
des jeunes catégories. «Notre firme est toujours

présente aux grands rendez-vous de la jeunesse.
LG Algérie marque une nouvelle fois son attache-
ment à l’émancipation des jeunes footballeurs
algériens», dira le directeur général de LG Algérie,
M. Ahn Woo Sang. 

Intitulée «LG Foot Academy», cette alliance est
en faveur de toutes les catégories de l’école de
football du NAHD à travers laquelle LG accompa-
gnera les jeunes talents du football algérien, à les
assister dans leur parcours et contribuer ainsi à
leur rêve de devenir de futures stars de football.

Le choix de ce club n’est pas le fait du hasard.

Au contraire, le NAHD a toujours été une école de
formation. De Madjer à Ouznadji, les Sang et Or
ont été un véritable pourvoyeur pour les clubs et
les sélections. «Le NA Hussein Dey, un des clubs
les plus prestigieux de la capitale et du football
national, un club qui a vu naître les plus grandes
gloires du football national et qui continue à se
développer et à rechercher tous les moyens sus-
ceptibles de produire la qualité footballistique»,
dira en conclusion le responsable de la firme sud-
coréenne.

A. A.

TIRAGE AU SORT
DES 8es DE FINALE

Deux chocs
100% Liga

et 100% Calcio
Villarreal-FC Séville et Fiorentina-

AS Rome sont les deux chocs 100%
Liga et 100% Calcio livrés par le tira-
ge au sort des 8es de finale de
l'Europa League effectué à Nyon hier
au siège de l'UEFA. Everton, dernier
club anglais présent à ce niveau de
la compétit ion, rencontrera le
Dynamo Kiev, club qui risque des
sanctions disciplinaires après les
incidents lors du match contre
Guingamp jeudi soir. Besiktas, qui a
éliminé Liverpool jeudi, a hérité d'un
très bon tirage avec Bruges. Les
matches se dérouleront les 12 (aller)
et 19 mars (retour). La finale est pro-
grammée à Varsovie le 27 mai. 

Programme 
des 8es de finale

Everton (ENG) - Dynamo Kiev (UKR) 
Dnepropetrovsk (UKR) - Ajax
Amsterdam (NED) 
Zenit Saint-Pétersbourg (RUS) -
Torino (ITA) 
Wolfsburg (GER) - Inter Milan (ITA) 
Villarreal (ESP) - FC Séville (ESP) 
Naples (ITA) - Dynamo Moscou
(RUS) 
FC Bruges (BEL) - Besiktas (TUR) 
Fiorentina (ITA) - AS Rome (ITA)
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